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LE DRAPEAU BLESSÉ

Une ém ou van te  cé rém on ie  a eu lieu ces jou rs  d e rn ie rs  à M o n tp e llie r . L e  com m andan t D e la ttre  p résen ta it, en e fïe t , aux trou pes  
de la ga rn ison , réu n ies  dans la cour du qu artie r , le g lo r ie u x  drapeau  du 81' r é g im e n t  d ’ in fa n te r ie , d éch iqu eté  par la m itra ille , au 

cou rs des récen ts com bats. A p rès  la cérém on ie , il fu t déposé dans la sa lle  d ’honneur du ré g im en t.
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CEjoTRmjŒ  PEOT me crie 

La  journée
du 16 Octobre

Les forces aWées développent leur action 
d’y près à la mer. 

Les forces navales franco-anglaises ont 
repris le bombardement de Cattaro, momen­
tanément interrompu. 

Le marquis di San Giullano, ministre des 
Affaires étrangères d’Italie, est mort.

Un croiseur anglais a coulé un paguebot 
allemand dans les parages de Sumatra.

L ’Ancétrc
G u illaum e II accapare la  haine et le 

déjjçoût du m onde c iv ilis é  au point 
qu 'il n 'en  la issera  que les résidu » à 

son com plice  François-Joseph. M ais le vieux 
souverain , dont la  M ort m em e ne veut pas, 
est hom m e à se contenter de peu, pourvu 
que ce peu soit assaisonné de boue et de 
sang. .\près so ixan te-s ix  ans d ’un règne 
inauguré par des massacres, il a donné le 
s ignal de tueries e ffroyab les  ; or, sa rouerie, 
a ffin ée  par une longue expérience, est telle que 
notre candeur serait près de l’a b ^ u d re  et de 
re je ter sur son entourage la responsabilité du 
plus grand fo r fa it  de l ’H istoire. On in crim in a il 
naguère Conrad von H e lzen dorf et le parti m ili­
ta ire autrich ien : l ’é ta t-m a jor généra l avait 
prolUé, d isait-on, de la récente et grave  m aladie 
de l ’em pereur pour l ’ iso ler et l’ob lig e r  à décré­
ter la  guerre contre la  Serbie. C’est une erreur ; 
ce sera la dern ière duperie, espérons-lc, qu ’aura 
tentée François-Joseph.

Ce V ieu x  sin istre eût été d ign e du pinceau 
d’ un G oya : rappelez-vous ces jou rnées de 
Schœ nbriinn où l ’égrotan t était porté sur un 
fauteuil daus les ga leries  ensole illées du pa­
lais ; la  lièvre fa isa it tressa illir ses rides parm i 
la  broussnille des favoris  chenüs : m ais le 
regaril pétilla it sous les paupières alourdies et 
les m ains squelettiques ava ien t le geste qui 
ordonne. C’est l ’époque p ré lim in a ire  du crim e. 
L ’em pereur suppute les chances de succès et 
les héiiéfices éventuels j il com pte ses batail­
lons, dénom bre ses p ièces d ’a rtillerie  et les 
com pare avec les carions et les bataillons des 
petits Serbes. I l sourit : la Serb ie  est fa ib le  ; les 
Turcs d’abord, les Bu lgares ensuite l’ont aai- 
griéc à v i f  ; l ’ .Aulriche lui arrachera sans risque 
la  dern ière goutte de sang. L ’A n cétre  oublie 
qu’un peuple qui sort victorieux de deux guerres 
successives a l ’élan nécessaire pour une troi­
sièm e victoire. N ’im porte, il m obilise ; de sa 
v illég ia tu re  d 'Isch l, it s igne un ultim atum  ou­
trageant. Deux jou rs plus lard, le canon tonne 
devant Belgrade, v ille  ouverte ; il tonnera de 
longs jours encore, si bien que la phrase : «  I.e 
bom bardem ent de Belgrade continue »  restera 
l ’expression  légenda ire  d ’ un s iège  odiemx, inu­
tile et rid icu le.

La Russie achève à  coups redoublés l ’œ uvre 
vengeresse des Serbes ; les foudroyantes v ic­
toires de G a lic ie  répondent aux héroïques 
triom phes de T se r et de Chabatz ; Lembc.-g 
tombe, P rzem ys l est près de sa chute, Cracovie 
trem ble, les Karpathes sont franchis, les co­
saques fou len t le sol de la  H ongrie, de la_ T ran ­
sy lvan ie  et de la Bukovine. La terreur règne à 
V ienne ; l’octogéna ire em pereu r vo it approcher 
le chàlim en l. Peu t-être  dans sa m ém oire encore 
v ivace  surgissent des souvenirs perdus dans la 
brum e des tem ps : les pendaisons de Com orne 
qui, an m épris de la foi ju rée, coûtèrent la vie 
aux plu.s nobles défenseurs des libertés hon­
groises ; les fu sillades de P rague, qui étouffè­
rent dans le sang les revendications tchèques ; 
les dram es intim es, assassinats, suicides, dis­
paritions m ylérieuses, qui ont fa it  des Ilabs- 
noiirg  la fa m ille  la plus tragique de tous les 
.siècles. L ’ .Ancêtre, a ffub lé  d ’un em pire d ’a rle ­
quin que le destin déchire par lam beaux, bon­
hom m e détesté de ses propres en fants, faux dé­
bonnaire dont le sourire m asque la  fourberie, 
courbe le dos et ne peut pas m ourir.

Le Noël des soldats anglais
Londres, 15 octobre (Dépêche uavas). —  Dans une 

lettre publiée aujourd'hui dans les journaux, la prln- 
cess<; Mary fait appel à la eharilé publique afin d'en­
voyer un cadeau de Noël à chaque matelot et à chaque 
soldat anglais prenant earl aux opérations actives.

On espère recueiWir une sorooifi de 100.000 livres 
«terling.

.M. Dt bAN Ü1L'LL\.\'0

M. di San Giullano
m inistre des M f a ir .s  élraogéras d 'Ila lle

vient de mourir
Le nuarquis di San Giuliano, ministre des A f ­

faires étrangères d’ Italie, a succombé hier, à
14 h. 30, au mal qui 
le  m inait depuis plu­
sieurs semaiiie.s. Les 
derniers bulletins ne 
laissaient plus d’es­
poir et, bien que 

l’éminenl homme 
.l’E tal eût gardé pres­
que jusqu’il la lin 
toute sa lucidité d’es­
prit, il était condam­
né .San..' remède. .M. 
Salandra. pré.sidcut 
du Conseil de.s minis­
tres, avait pris l'in­
térim du départe­
ment si lourd de gra­
ves responsabilités; 
il l’exereerti vrai.setu- 
blabtenient quelque 
te.nps encore, par 
.suite des diflleultés 

que sasiîitera le 
choix d’un titulaire 
capable de se conci­

lier l’unanimité de l'opinion.
•\u moment de sa mort, le marquis di San Giu­

liano était entouré des membi-es de sa fam ille et 
des hauts fonctionnaires du ministère. Le ministre 
est mort avec sérénité.

Le défunt, revêtu de .son uniforme, sur lequel 
sont placées ses décorations, repose sur un lit 
couvert de tleurs; si-x cierges brûlent auprès du 
rorp.s. Celui-ci sera transiiorlé dans le cabinet de 
travail du ministre, Iraiisfoniné en chapelle ar­
dente et y sera exposé.

Dans la matinée du 18, le cercueil renfermant 
la dépouille mortelle du marquis di San Giuliano 
sera transféré à Catane.

Les journaux publient des articles nécrologiques 
passant en revue l’œuvre du ministre, dont ils 
louent l’activité et le dévouement à la patrie.

Le “ Gœben” et le “ Breslau” 
ne seraient déjà p*us turcs

L o n d r e s ,  16 octobre. —  On télégraphie de Rome 
au D a ily  T e le y ra p h  :

Selon des dépêches de Vienne et de Bucarest, 
un combat naval aurait eu lieu mercredi dans la 
m er Noire entre une escadre russe cl les croiseurs 
G œ b en  et B re s la u ,  qui ballaieut pavillon allemand.

M* Poincaré, rcctcur 
de l'Université de Glasgow

BORDE.VUX, 16 octobre. —  Les étudiants de l'ün iversité  
de G lasgow  on l adressé, par i'in ten iiéilia ire de M. Paul 
CamLviii, au présideut de la République, une lettre par 
laquelle iis le prient de vou loir bien accepter la litre 
de lurd tleclor de celte université.

Le tord Hector, é lu  pour Irois ans, est le plus haut 
dign itaire de l'université. Le poste a é ’ é successivement 
.Jccupé par les hoinmes les plus considérables du 
Hoyaunic-Lni, parmi lesquels lord Beaconsûeld, lord 
llu.seberry, .M. AsquiUi, .... Unlfour. Le recteur actuel est 
.M. Birrel, secrétaire cTElal pour l'ir lan f’ e, dont le man­
dat est sur le point d 'expirer. Jamais, jusqu 'ici, aucun 
chef d ’Etal étranger n’avait été invité â porter le  titre 
de lord Reclor.

M. Raymond Poincaré a accepté l ’hommage des étu­
diants de G lasgow  et les a remerciés de leur gracieuse 
pensée.

L8 dfap iau  du 4 6 °  p jm e ra n iin  à Bo.dehux
L e  président de la République a reçu hier un nou-veau 

drapeau allemand qu'un on icier d 'éta l-iuajor, venant 
du front, avait été chargé d ’apporter à Boreeaux.

Ce drapeau apparteiMü au 4o* régim ent puiiiéranlen, 
qui coiiip le parm i les plus solides de la  Prusse. 11 se 
d.stingue esseiilieliem ent des autres drapeaux alle­
mands déjà pris à l'ennem i ; il est en soie blanche et 
traversé par une croix de Malte noire. Aux quatre 
coins sont les initiales de Guillaume II ; à l’ une des 
exlrém ilés, le drapeau porte une couronne de lauriers 
entourant l’a ig le de Prusse, avec une devise : P ro  
g lo iia  et patria . La  hampe est cravatée de noir et blaoe 
e» décorée de la Crois-de-Per. La poignée porte le nu­
méro du régiment, la date I900 et les mots : E m e u t  
urUer Kmnlg W Uhelm  I I  (renouvelé sous le  ro i GuU- 
laiim e 11).

Le drapeau poméranièn, déposé provisoirem ent à la  
présidence, au secrétariat général, sera, comme les 
autres trophées, rem is orochainem M l à l ’hêtel des In­
valides. à Paris;

Le bombardement 
de Cattaro 

a recommencé
Rom e, 16 octobre [D é p ê c h e  H a ra s ).  —  On manJe 

de Sainl-Jean-de-.Mcitna que le bombardement de 
Catiaro, qui avait clé interrompu, a repris hier 
soir avec uno extrême violence du mont Lovcci> et 
par des unités navales franco-anglaises.

On estime que le bonibanJemenl ne ees-era pas 
avant la destruction des forts extérieurs.

Des artilleurs fi-ancais manœuvrent avec succès 
le.s grosses pièces installées sur le mont Lovcen.

Relte nuit, de-s unités françaises sont parties à 
la recheixhe d'une escadrille autrichienne (|ui 
avait été signalée par la radio-télégraphie le long 
de la rôle dalmale. Un torpilleur autrichien a élï' 
gravement avarié, les autres ont tk'happé aux 
alliés.

Conseil des ministres
BoRDE.tLx, 16 oi'tobre. —  Les ministres se sont 

réunis ce matin en Conseil, de 9 h. t/2 à t l  h. I''2, 
sous la présidence de .M. Poiaearé.

L es  a ccaparem en ts  de denré'es de p rem ière  
n écess ité

Le Garde des Sceaux a fa it comiattre au Conseil 
que des manœuvres d’aocaparement sur les denrées 
de première nécessité lui avaient été signalées et 
qu'il avait aussitôt ordcnné d’ouvrir sur ces "aits 
des informations judiciaires.

Un don de la popu la tion  des D eu x>Sèvres
L e  préfet des Deux-iSèvres a fa it savoir à 

M. .Malvy, ministre de l’ Intérieur, que son dépar­
tement mettait gratuileiment à la disposition des 
régions qui ont été occupées par l’ ennemi quarante 
wagons de pommes de terre de 5,000 kilos cha ’un.

«  L es  d ép a rtem en ts  fa v o r is é s  p a r le u r  s itu a tion  
g é o g ra p h iq u e , d it  le  p ré fe t ,  o n l le  d e v o ir  de v e n ir  
en a id e  h ceu x  qu i o n l é té  en vah is . »

M. G aston  T h o m so n  a accep té  c e tte  o f f r *  e t 
I on n é  des iiis lru c lio n a  p ou r qu e  les produiUs don t 
il s’ a g it  s o ien t d ir ig é s  sans r e ta rd  v e rs  les  d<'va.>'- 
tem en ls  ép ro u vés .

Le gouvernement a chargé le préfet de traas- 
mettre à la population des Deux-Sèvres l’ expres­
sion de ses remerciements et de sa gratitude pour 
son offre généreuse.

L a  s itu a tion  m ilita ir e  e t d ip lom a tiqu e
M.M. Delcassé et .Mülerand ont mis le Conseil au 

courant de .la situation diplomatique et m ilitaire.

Un hommege à rarmée ang'aise
L e  correspondant du Daily MuXl à Rom e dit qu'un 

eorrespondanl du (. 'on ie re  délia Serra, qui a été détenu 
à .\ix-la-Chapelle pendant plurieurs jours, déclare qiie 
les .Allemands parlent en tenues e.xtrémeinenl élogieii.v 
de l'armée anglai.se.

l'n  o ffic ier allemand a dit au correspondant : i tteu- 
reusement pinir nous qu’ ils ne sont pas plus nonibreu 
autrement nous seriuns certainement battus. »

Les surprises du téléphone
Un o ffic ier russe a raconlé comment, ayant découvert 

dans un moulin des espions autrichiens qui télépho­
naient à une batterie ennemie la position des canuus 
russes, il prit le téléphone, après avoir tué les espions, 
et donna des indications inexactes lout le loug du jour.

«  A la Qu, le commandant eiiuemi s'étonna de n 'avoir 
pu réduire un seul de nos canoni au silence. Je lui en 
expliquai la raison le soir même, car noti-e cavalerie  le 
111 prisonnier ainsi que ses pièces. »

Un Allemand condamné 
pour bienveillance inconvenante ”

CopENHAODB, 16 Octobre (Dépêche H aras). —  Le  tri­
bunal de Munich a condamné un négociant, M. Emile 
.Marix, à six semaines d'emprisonnen.ent pour avoir fait 
preuve, à l'égard de prisonniers français, d’une ■■ bien­
veillance inconvenante •.

Les maisons austro-edlemandes
Afin d ’empêcher les malsons allemandes et cmstro- 

hongroises de se soustraire aux conséquences du décret 
du 27 septembre dernier. .M. Lescouvé, procureur de la 
République, a donné hier des instructions à .M. Martin, 
directeur de 'a police judiciaire, eu vue de prendre les 
mesures préservairioes nécœsaires.

A fin  d ’é v it e r  tou t retard , p r iè re  de vo u lo ir  
b ien  ad resser la co rrespon dan ce  à l'adminis^ 
trateur <T «  Excelsior » ,  88, C h am ps-E b  sées, 
P a r is ,

Ayuntamiento de Madrid



Samedi 17 oclobre 1914 EXCELSÎOR

Partout nous tenons
Com m uniqués o ffic ie ls  du 16 octobre 1914.

Les propres indiqués par le communiqué d'hier sont confirmés.
15 heures

A  N O T R E  A IL E  G A U C H E , l ’a c tion  des fo rc e s  a llié e s  s’ étend  m a in ten an t de la rég ion  
d ’V p res  à la m er.

Sur la rive pauche de la Vistule, dans la journée du 13, les troupes russes ont refoulé 
les attaques allemandes dirigées sur Varsovie et Ivanporod. Un combat est engagé au sud 
de Przemysl. _______________________ ______

23 heures
A N O T R E  A IL E  G A U C H E , Faction a continué avec vigueur ; pa rtou t nous tenons. 

Sur certains points, nous avon s  Raçne du te r ra in  et occupé notamment Laventle. à 
Fest (FEstaires, dans la direction de Lille .

Aucun incident notable à signaler sur les autres parties du front, sauf une attaque 
infructueuse des Allemands dans la région de Malancourt, au nord^uest de Verdun.

Une charge à la baïonnette 
par les marins français

Le In iïlii C hron iclc  raconte ainsi la charge des marins 
français à L.., dont un récent cominuniuué a briève­
ment parlé ;

Si les Allemands avaient espéré prendre l’offen­
sive vers le matin, ils furent cruellement déçus, 
car il se trouva que les énergiques Français étaient 
les premiers prêts. Comme leurs ennemis, ils 
avaient jirofité de la nuit c l avaient fa it avancer, 
pour donner l ’assaut, à l’aube, aux positions alle­
mandes. un fo rt contingent de marins.

Une heure avant le lever du jour, alors qu’une 
bruine jaunâtre couvrait encore le col, l'artillerie 
françai.sc commença sa chanson de mort. Après 
dix minutes d'un v i f  bombardement, le feu cessa 
brusiiuemenl, et la colonne attaquante française, 
entièrement composée de marins, se glissa en avant 
dans la demi-obscurité. Les ordres étaient fo r­
mels : «  bas de coups de fusil. Chargez à la baïon­
nette. »

El lés marins français, ne demandant qu’à com­
battre de près l’ennemi détesté, chargèrent aveo 
furie, el l’arme blanche, pour laquelle les A lle ­
mands ont une aversion innée, fU le reste.

L ’ennemi fut extrêmement surpris. Il ne s’atten­
dait évidemment pas à une visite aussi matinale 
des marins français. L ’alarme ne fut donnée à l’en­
nemi qu’alors qu’ ils se trouvaient a vingt mètres 
des Iranchées. Eu quelques minules, tout fut fini. 
Ceux des Allemands qui pouvaient encore »e  servir 
de leuis jambes étaient en fuite, et leurs tranchées 
pleines de morts et de mourants aux mains des 
marins français victorieux.

Les combats en Belgique
A m s t e u d .cvi, IC octobre. —  Un message de T e r -  

neuzen annonce que le son d’un combat d’artillerie 
qu'on entendait h ier dans la direrlion de Bruges 
et (l’Eecloc est maintenant plus éloigné. Il indique 
.Iiroliablemenl une collision entre les Allemands el 
les Belges.

De.s m illiers d ’Allemands ont traversé Selzaelè, 
allant vers l’ouest.

Une proclamation a été publiée à Selzaele or­
donnant à tous les hommes âgés de 18 à 45 ans 
de se fa ire  instTire dans les deux jours. Ceux qui 
appartiennent à l'armée seront traités comme des 
prisonniers de guerre et les soldats habillés en 
c iv il que l'on renoonlrera après deux jours seront 
considérés comme des espions.

L’attaque contre Tting-Tao
T o k h ), 10 oclobre. —  O ffic ie l.—  Dam  la matinée 

du 11 octobre, une d ivision de l ’es.adre a détru it 
une partie des fo rts  M is  et Kaiser, Tsing-Tao.

E n  m ffnc temps, des aéroplanes ont lancé des 
bombes.

Les pertes anglaises ont été d’un tué et de deux
blessés.

Les Japonais fn m t subi aucune perte.

M. de Betliiïianii-Ho.lweg à Bruxelles
Am steedam , 16 octobre. —  L e  chancelier allemand, 

M. de Bethm ann-Hollweg, est arrivé mercredi à  
Bruxelles.

Les funérailles Bu roi Carol
üircAHrsT. 16 octobre {Dépêche de l ’In fo rm a lio n }. —  

Les funérailles du roi Carol ont été célébrées jeudi 
malin, sans aucun incident.

Les “ travaillistes ” anglais
condamnent l’agression allemande

ïiONDRES, 16 octobre (Dépêche Haixts). —  Les mem­
bre.* du ■■ Labour Party  » publient un manifeste inti­
tu lé : o L e  mouvem ent travailliste anglais e l la guerre » ,  
qu ' déclare fausses les inform ations répandues dans 
certains pays concernant l ’altitude du parti, au point 
de vue de la guerre.

Le manifeste condanme l ’odieuse violation de la neu­
tralité beige par l'.Allemagne e l reconnaît que la tîrande- 
Brelagne, après avo ir épuisé les ressources pacifistes 
de la diploiivalie. était liée par l ’honneur comme par les 
traités, a résister à l ’agression de r.Allemagne. La vic­
toire de r.M lem agne serait la  mort de la démocratie en 
Europe. C 'est pourquoi te < Labour P a rty  »  apporte 
tout son concours au gouvernem ent britannique. Tant 
que l'A Iiem agne ne sera pas battue, il ne pourra être 
question de paix.

Nos o fla lto rs  ne s o n t j a s  InECtils
N otre  état-m ajor, fidèle à la règ le  de réserve  qu 'il 

s 'est imposée depuis le commencement de la  guerre, 
n’a  pas exa lté  comme l ’e  fa it l'éta l-m ajor ennemi les 
exp lo its  des aviateurs de ees armées.

Pou rlan l, peu à peu. on apprend qu'à Saint-Omer un 
Taube a été descendu par nos monoplans ; qu ’à Carl- 
srulie, un de nos avions a été reconnaître e l esl revenu 
indemne ; que nos aviateurs ont semé te désordre dans 
les rangs de la cavalerie ennemie en jetant des bombes 
au irenient efficaces que celles des Taubes et l ’ont 
mise en Tuile ; qu 'ils ont réduit au silence, dans le Nord  
égalem ent, deux batteries d ’obusiers de campagne.

célé  de ces exploits que nous connaissons, com­
bien d'autres que ncms ne connaîtrons que plus lard  I 
Et comment oublier que le  iîK;>uvemenl décisn de la 
bata ille de la  Marne fu t le résultat d 'une reconnais­
sance aérienne, au cours de laquelle U avait été décou­
vert que deux des armées ennemies n ’étaient pas en 
liaison f

Nos aviateurs, qui ne vont pas, i l  est vrai, massacrer 
des fem m es e t de.* enfants, comme te font tes Taubes, 
aroomplissent une besogne miliUàre autrement utile e t 
dangereuse. {L'Intransigeant.)

Ils sont sales, l a i s  pleins de morgne!,.
.... -»c<— - —  —

L e  correspondant du Tim es, parlant d e» opérations 
dans le Pas-de-Calais, d it que les prisor.alere itiieniands 
rencontrés par lui, nolam m eoi dans le  voisinage d ’Haze- 
brouok. sont dans le plus pileux étal. Lis semblent avoir 
enduré des privations incules e t sont ai «a ie s  qu ’ils pa­
raissent ne pas s ’être lavés depuis ie  con.mencemenl de 
la guerre. Cependant, leur arrogance e 1 extrêm e. Les 
Prussien*, notammenl. ne penvent s 'im aginer Tpi’on ait 
l ’audace, de les enchaîner ; leur insolence a pour résul­
tat de les fa'j-e haïr un peu pUt* par les Kraiicais. i l  
faut fa ir- exception cependant r>nnr les H.avnrrlis. qni 
.sont beaucoup p lu* humains.

Après Louvain, 
après Reims, 

ils ont bombardé Arras
--

Et ils n’y ont rien respecté
Ahhas. 10 octobre Dépêche Hucas). —  Les 

Allemands ont bombaiHlé Ai-ras, v ille  ouverte, et 
scs admirables souvenirs de l'époque bispauo-lla- 
maiidc. J ’ai pu, au prix de iHuniireu.scs diflieultés, 
car la v ille  é la il eiirorc re niafin .*ur la ligne de 
feu, me rendre compte »ur place ties effets du 
bombardement, fis .sont «avi-aiits.

I.Kirsque nous somnies euirés ce matin dans 
Arras, une âcre odeur d’ iuccndie nous a pris à la 
gorge e l ne nous a nas quiilés pendani toute noire 
visite. De place en i>laee. des décombres funn ien l 
encore; Plus de deux rents maisons ont été bom­
bardées et incendiées. La jihipart de* vitre.*, dan* 
la ville, ont été brisée.* el leurs débris jonriu-nt 
les l.rolte>ir.s. I.ai iiréfeeture a reçu des bombes in­
cendiaires, car les Allemands ne .se sont pas 
content-és de bombarder la v ille  avec leurs canons, 
ils ont eu iw ou rs  aussi à leurs îivions. L ’une di* 
ces bombi'si en tombant dans une cour de la |irc- 
fecVure. a, par ie plus grand des hasards, coupé 
les conduites d ’eau et de <jaz aJimeutaul la \ille 
-Airas n’a ni eau polable, ni éclairage publie di'imis 
huit jours.

L ’hôpital civil, le couvent du Sainl-Saci'emi-nl. 
relu i des Ursulines avec son eliarananl campanile 
du Ireizièine siècle el tous les bâtiments eonlciiant 
des bies.sA* civils e l militaires, ont jtartiriilière- 
inenl soufièrl d'u horaburdemeid. l,a cathédrale a 
T>eçu un cernain nombre d’obus qui ont troué, en 
deux endroits, sa toiture et mis la voûte à jour.

Mais tout cela n'est rien en comparaison <le ce 
que les Allemands onl fait dans la partie la plus 
pittoresque et la plus précieuse de la ville, c ’est- 
à-dire de rhOtel de v ille  el du quartier qui l’envi­
ronne. L ’ iiôlel de v ille  était la i<arure d’Arras cl, 
on peut le dire, tout ie nord de la France. 11 datait 
du comnn'ucemenl du seizième sièrk> et il était lo 
plus pur spécimen de l’art flamand espagnol du 
l’époque. C’est sans doute précisément à cause do 
sa beauté, que les Allemands se sont achai'ués sur 
lui el, après l’avoir rendu extérieurement mécon­
naissable, l'ont incendié depuis le toit ju.*qu’an 
sous-sol.

Il n’en reste que les murs e l eonibien endomma­
gés ! Plus de trace du toit gigantesque qui rouvrait 
l’édifice avoc ses trois étages de fenêtres à lucarnes 
et sa galerie à jour. Les façades, rabotée.* par les 
obus, privées de leurs statues, menacent ruine.

Quant à l’ancien I très jo li beffroi qui snrploiiilio 
la v ille  et les environs d ’une hauteur de 75 mètres, 
c'est à tort qu’on a dit qu’il s'était effondré. .Mais 
il est bien malade, les obus, l’ayant transpercé de 
part en part.

Les charmantes places qui entourent I holel de 
v ille  d’Arras présentent tin sperlaele non moins 
lamentable, et aussi les rues avoisinarites, notani- 
m énl la rue Saint-Géry, qui n’est plus qu’un .*ou- 
venir. Là, il n’est pas resté un pan de mur debout. 
La plupart des maisons de la grande place, de style 
flamand, avec leurs arcades ogivales d’iy i si gra­
cieux effet, ont été atteintes et livrées à riiicendie. 
Le feu s’échaprpail ce malin encore de nombreux 
décembres.

Aucune description ne saurait exprim ci la dé­
solation de ces lieux, h ier encore n paisible,* et si 
gi-andioses. A la vérité, il semble irnpossibli- que 
la volonté de l'homme ait causé tout ce mal. Et 
pourtant! Tout, dans le specta<-le de cell? ville 
bombardée, atteste qu’une vfdonté b ien  ai-rétée a 
présidé à la destruction de tant de trésor*: UU ti (t 
des obus explosifs onl été lancé, sur le .'iHil hôtel 
de ville .

Il esl donc avéré qu’une fois de plus ie.* .U ie- 
mands ont bombardé une v ille  ouverte sans la 
moindre nécessité e l qu’ils ont détruit de* trésor.* 
artistiques inappréciables, pour le  sim jile [ilaisir 
de détruire.

Les Universités belges 
s'installeront à Aix

!\UESEii.LE, 16 oclobre •.Dépêche iia r lieu lU re  d' . i :x -  
ce ls io r  » ) .  —  Sur l ’ initiative d ’ua coiuilé. imc réuuioii 
a été tenue à A ix . sou » la  |»résidcnce du iiiuirc. ihi -ous- 
p ré fe l et des autorités acsdéaiiipiçr- des l'iiivc-rsJlés 
d'.âix et de .Marsellte. Voici la prej.i^ itio ii qui a été 
ira iism ise au gouverneiuent belge Iransfércr ii .M.x 
tes Uuiversrlés belges (p rofesseur» et élève* , l,i v ille  
prenant à sa cUai'ge le  logeinenl de.* éluclhuil».

L 'U n ivers ité  d'.Mx va deuiander à Ni. ir jrrau l h- droit 
d e  coü férer les g rade» uB ivcr»ila ire» Trauçai». p rivW 'ge 
qn i iieraH égalenient attribué à la f'acu lte des gci-iice-. 
et à l'Ecole de .Médecine de Marseille, avec pxoii '-raliou 
d e » frais d’étude*.

L 'Univei-sPr :ii.'coi»e réservera tm aceueil cdateureux 
aux en fan i» de l'Iiérièiiue Helsriioie.

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR Samedi 17 oclobre 1914

Les effets du 75

L es  e ffe ts  des obus de n o tre  75 son t te rr ib le s . L es  A llem an d s  
on t vu  leu rs  rangs dévastés. V o ic i  un a rb re  m is à m al par un 

é c la t de ces obus.

Les tranchées allemandes
m m

■ ^  t  <is* ^  ^

*  /  *■ *  ^

. *-<# *sf f**

Les  A llem an d s  e x c e lle n t  dans la  con s tru c tion  des tranchées. 
I ls  sont, en e ffe t , trè s  en tra în é s  aux travau x  de la  te r re . V o ic i 

une de leu rs tran ch ées  dans la rég ion  de l ’A isn e .

Les Russes en Prusse Orientale

A p rès  la  b a ta ille  d ’A u gu stow , les R usses v ic to r ieu x  repou ssèren t les A llem an d s  en P ru sse  o r ien ta le . Dans leur re tra ite , les 
P ru ss ien s  firen t sau ter p lusieu rs ponts, en tre  au tres  un nont de chem in  de fe r . d on t nous pub lions ic i une p h o tograp h ie .

Ayuntamiento de Madrid



Samedi 17 octobre 1914 EXCELSIOR

Comment les Bcls^cs cachent leurs canons

L ’ariU Jerie belge, nous l ’avon s  uit, a causé d ’én orm es  ra vages  dans les ran gs  en n em is . V o ic i, au cours d 'une s o r t ie  o p é re e  par 
nos a lliés , deux de leu rs  canons en b a tte r ie  e t d iss im u lés  d e r r iè re  des b ranchages. Ces a b ris  im p rov isés  on t tro m p é  p lus d ’une 

fo is  les  P ru ss ien s  qui, s’a van çan t sans p récau tion , fu ren t  fau chés par les  obus des B elges.

Dans les tranchées autour d’Anvers

P ou r assu rer leu r r e tra ite  d ’A n ve rs , les  B e lg e s  s ’ é ta ien t fo r tem en t re tran ch és  au tou r de la v il le .  En com p agn ie  des A n g la is , que 
l ’on v o lt  ic i réu n is  à eux. les so lda ts  du ro i A lb e r t  repou ssèren t les attaques des ennem is, e t pu ren t a insi p ro té g e r  la m arche

de l’a rm ée  de cam pagne se d ir ig ea n t v e rs  le N ord  de la F rance.

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S IO R Samedi J7 octobre 1914

Un appel 
du roi de Monténégro 

à r i t ^ ic
La Gazzella del Popolo  de Turin, du 14 courant, 

publie un «  message à l’ Italie »  que lui adresse le 
roi Nicolas de Monlénégro (beau-père, comme on 
sait, du roi d’ Ita lie). Vo ic i ce message :

Cette terrib le  guerre européenne, si on la  dépouille 
•les orneuienis diptoiuatiquts dont doivent ia  décorer les 
chancelleries, date d 'un siècle ; e lle  est, espérons-le. ia  
révolte finale des nations opprim ées par l'oeuvre injuste 
du Congrès de Vienne, Lej- nationalités dont les puis­
sances de la T rip le  Entente, e l  spécialement la  Rassie, 
se sont faites les champions, n ’ont pas provoqué cette 
lutte sanglante.. E lle leur a été imposée par l ’espril 
réactionnaire du monde germanique qui désirait conso­
lider définitivement son hégémonie, basée sur les sou f­
frances indescriptibles des faibles e t sur le  mépris du 
im ii l  et proclamée comme un système de gouvem em enl.

La neulralité observée jusqu ’à maintenant par votre 
auguste patrie italienne a été d ’une aide puissante à ta 
cause du droit contre la  cause de l ’oppression. Dans sa 
•sagesse Lradilionnellc, le gourernem cnt itaiieo, appuyé 
sur la  fo l de votre souverain éclairé el les suffrages de 
votre (^ r ie u s e  nation —  dont l'unité fu t le prem ier 
eraqueinenl de rédifloe d 'iniquité érigé à Vienne sous 
la baguette de Meliernich —  saura choisir le moment 
opportun pour prendre les nouvelles décisions que les 
intérêts bien connus de l’ Italie réelairienl.

Nous, Serbes du M onlénégro e l de Serbie, qui, à notre 
tour, sommes sur le point de conquérir cette unité 
nationale que nos poètes, nos penseurs e l nos souve­
rains ont chantée, im plorée et préparée, en suivant le 
sentier tracé par Mazzini. Cavoiir et Garibaldi, nous met­
tons Uütre confiance dans r ila lie , l'auguste mère de la 
civilisation, qui a embelli de son sourire les rives slaves 
de r.\driatique, baignées par le soleil, .\idez-nous à 
conquérir la place qui nous attend sur les marches de 
l'au le l de la justice ! Nous croyons fermement que 
l ’ Italie, lorsqu ’elle aura, au prix de nouveaux sarrifloo.s, 
réuni tous ses fils exilés sous les plis de son glorieux 
drapeau, inaugurera une ère de rapports amicaux e4 
irilimes avec le jeune monde slave qui a reçu d’elle de 
si grands bien/aiUs et qui. en échange, offre  la collabo­
ration d'une race, jeune el enthousiaste à la grande tàehe 
entreprise par nos protecteurs au nom de la civilisation 
et de la liberté.

Au Conseil de guerre
 -tOi----------

Le  conseil de guerre a condamné à vingt Jours de 
prison M. Eugène Magnin. sous-chef de gare à Sucy- 
en-Brie. .M. Magniu était iiK-u’.pé d 'avoir, le  10 septembre 
dernier, sur le quai d ’embarquement, prononcé ces pa­
roles ; «  Les soldats français se promènent en chemin 
de fer, tandis que les Anglais et les Belges sont au front. 
.N'üus sommes vendus. »

Le nièine conseil a octroyé un an de prison au 
réserviste Marc, de la  22' section, pour avoir, dans un 
tram way, traité de " boche »  un lieutenant du lO" d'in­
fanterie.

I.,e fi* conseil de p ie r r e  a condamné à dix ans de 
détention un soldai d 'in fanterie de marine, Bonnefoy, 
inculpé de désertion au eour.s du combat de PouiHy- 
sur-Meuse. Pou r sa défense, Bonnefoy a déclaré qu il 
était venu à Paris pour embrasser une dernière fois ses 
vieux parents.

Trois ans de prison au nommé Ménot. qui. Sur les 
inslaiicos de son amie, n’avail pas rejoint son corps le 
iroisièm c jou r de la mobilisation. Minol .sera envoyé sur 
le front, es qui lui perm ettra de racheter sa faute et 
de bénéficier d ’une mesure de clémence.

Monténégrins 
et Serbes 

menacent Sarajevo
Nich, 15 octobre {Dépêche Havas).—  Les troupes 

serbo-monténégrines, commandées par le général 
senbe Bojanovitch, ont livré hier aux Autrichiens 
une bataille qui s'est terminée par '!a v icto ire com- 
p lèie des tboui»e? serbo-monténégrine*. L ’ai-mée 
autricbienne était oomposée d’une division ren for­
cée de quelques autres unités.

Cetle victo ire est importante, surtout par le fa it 
que le vaste ydateau de Glassinatz, où elle a été 
remportée, se trouvant à quelques kilomètres -de 
Sarajevo, domine les fortifications de la capitale 
de la Bosnie.

E>epuis le 14 octobre, à midi, l’ennemi a com­
mencé à attaquer les positions serbo-monténégri­
nes à Blutehovo. L ’allaLiue avait un caraclère par- 
t.iculièrement intense à l’aWe droite de ces posi­
tions. L ’ issue de oe combat a été très satisfaisant.

Sur la Drina, vers Koui-iatcheza, les troupes 
serbo-monténégrines ont attaqué les défenses des 
ponts. Sur ce point, le combat se déroule dans des 
conditions sali.sfaisa;.ies.

On ne signale rien (Tim poilant sur le reste du 
front.

0)

Comment fut fait prisonnier 
le capitaine de Radowitz

P arm i les prisonniers allemands faits ces jours der­
niers figurait le capitaine de Kadow iiz, fils de l'ancien 
ombassadeur d ’.Vbemagne à M adrid et délégué à la 
Güuiereuce d’.Mgésiras.

L ’escadron du capitaine de Radow itz s ’élait. dans une 
recunnaissMoe. aveuturé si prés des lignes françaises, 
«lue son e ffec tif avait été fort réduit. J,es sum vants, 
erranls cl affamés, s 'élaien l ré fugiés dans un bois.

l II brigadier de cuirassiers français, avec deux hom­
mes, suivait la lisière de ce bois, quand il en v il sortir 
un capitaine, deux o ffic iers  et une dizaine d^om m es. 
C é ta iea l le capitaine de Radow itz el ses honinies.

L e  brigadier, s«iupça>nneux à  bon droit, ex igea  qu ’ ils 
jclasscul leurs aniuis.

El l'officier allemand, imité par ses compagnons, en- 
vnya loin de lui sabre et revolver.

L e  brigadier se défiait toujours, et son aUHade resUüt 
menaçante.

—  \dulez-vo<us. proposa le capitaine, qui parle un 
excellent français, que je  descende de edeval et que je  
m e couche par terre î

—  L ’esl ça. couchez-vous par terre.
El. leur cap itifhc en léte. tous les cavaliers allemands 

abandonnam leurs chevaux, se mirenl dans celte humble' 
'posture.

Les trois cuirassiers s'approchaient pour raplurer ce 
.droupe d'ennemis, quand d ’autres cavaliers allemands, 
ilémontés ceux-là et déjà sans ariiies, sortirent par petits 
groupes du bois cl vinrent rejoindre leurs camarades.

G’esl ainsi qne trois euira.ssiers ramenèrent à leur 
liculenam ravi un capitaine, deux o ffic iers e l une cin- 
tjiuantaine de ubians sur le s ^ e ls  on Irouva huit à neuf 
l eni-. cartouche.*.

L r  bricadier a été décoré.

Notes d'un officier
{Su-te.)

Lorsque Tes ATIemaiKls veu lent se renseigucr sur 
nos mouvements, leur fou rb erie  dépasse tout ce que 
l'on  peut im aginer, et nous devons nous défier même 
de ceu.x d ’entre eux qui se sont rendus.

^ s  premiers prisonniers que je  rencontrai se don­
naient |)our des Polonais qni n’avaient pu se résoudre 
à tirer sur des Français. Peut-être la nationalité qu’ils 
s’ attribuaient était-elle la vraie; je veux le croire; 
mais j ’avoue qu’à la petite émotion que .ie ne pais 
m’empêcher de re.ssentir en me trouvant en face d’un 
homme qid se dit Polonais ou Alsacien, aloi-s qu’il est
i-evêln d’un long m.snteau gris et coiffé du liideux cas­
que à pointe, se mêle à présent une légère dose de 
scepticisme; et voici pourquoi :

L ’ennemi buttant eu retraite, nous le pom-suivions 
depuis la veille, lorsqu’au détour d’un sentier, alors 
que nous traversions un bois, ti-ois hommes sui-gireut 
d'un fourré, les mains hautes, dans l’attitude classique 
des suppliants. On s’empara d’eux; on me les amena. 
Ils n'avaient aucune pièee d’identité, naturellement, 
mais ils m’affirmèrent qu’ils étaient Alsaciens, qu’ils 
étaient heureux de sc rendre, qu’ils se réjouissaient à 
la pensée de redevenir Français, etc... Pour un peu, 
ils m’eussent demandé de troquer sans retard leur uni- 
tonne contre le nôtre et de prendre place dans nos 
rangs: ils me parlaient de leure parents restés là-bas, 
de l'enthousiasme qni avait soulevé les populations à 
l'annonce de notre approche, des poteaux-froutière 
abattus, que sais-je encore ?...

Ces protestations étaient fuites avec un tel accent 
de sincérité que je félicitai les prisonniers, et comme 
il n’y  avait pas de gendarmes à qui .je p u ^  les re­
mettre, je  les eanfiai à l'un de mes lieutenants, «n  loi 
recommandant de s’occuper d'eux, tout en les faisant 
surveiller sans affectation.

IjC soir venu, le bivouac s’établissait dans un ravin.
I..es distributions terminées, mes hommes partagèrent 
fraternellement leoi-s pi-orisions avec les prisonniers; 
l'obscurité se faisant dé.jà profonde, j ’allais m’éten- 
dre et me reposer un peu, loisqn’ un coup de revolver 
claqua derrière les faisceaux de ma ccTBopagnie, coup 
de revolver suivi aussitôt d'un eri de douleur. Je me 
p r^ ic ita i : un des pseudo-Alsaciens était étendu et 
geignait, la .iambe travei-sée par une balle; mon lieu­
tenant tenait encore à la main son revolver.

Profitant de l'ombre, le prisonnier s’était écarté 
petit à | «tit; et il aurait gagné le large si mon lieute­
nant, qui le guettait par bonheur, ne l ’avait arrêté.

Je sentis alors qu’il ue fallait ac.corder qu’une con­
fiance toute relative à cenx-Ià mêmes qui venaient à 
nous les mains tendues, et qn’il était indispensable 
d'agir envers eux avec beaucoup de cireonspection, 
tant que l’on n’avait pas la preuve de leur identité et 
de leur bon vool(»ir. —  M.

500.000 réservistes austro-allemands 
n’auraient pu quitter l’Amérique

N e w -Y o r k , 16 octobre {Dépêche de Vlnfom alion) —  
D’après les consuls allemand et autrichien de N ew - 
York , 11 y  aurait en Am érique 500.000 réservistes austro- 
allemarals cjui, n’ayant pu s’embarquer pour l ’Europe 
n'ont pas re jo int leurs régiments. ’

X'oir Excclsior rtes l î ,  13, i l ,  15 et 16 octobre lo u .

Lille ne fut pas 
occupée 

sans coup férir
H.'msebhoL'CK, 16 o e U ib re  iD ê p ê c h e  H u cu s }. — t»n 

fterrt résumer comme .suit les epéraüoiis qui ont 
prfjoédé et areompagné la secoiâde ■occ-upation rie 
L ille  ]iar l'armée allemande ;

L e  7 ocl«bre, les .‘V.Wemauds. i « im1us inquiets 
par le développement de notre STont sur leui' a ile 
d ro ite ,. prenaient l’offensive contre nos éléments 
établis en avant de Douai, sur la ligne Soniain, 
Aniehe, AuberthiC'Ourl. Pendant toute la journée 
DOS troupes s’opposèrent à l’avance de Tennemi ; 
mais dans la nuit du 7 au 8, l ’ennemi ay'ant reçu 
des renforts recommença l’attaque. Nés territo-, 
riaux se défendirent courageusemc-nt, puis, sub­
mergés par le  nombre, ils se replièrent en deçà de 
Douai, qui menaçait d ’éfcre investi.

Cependant, ainsi que les communiqués de l é la t- 
m ajor nous le  faisaient connaître au jour le  jour, 
notre aile gauche poursuivait son mouveuien.1 x’cr.s 
le nord, prononçant chaque jour une menace p lu s ' 
grande pour l’aile droite aileinande. Pour ne pas 
être débordé, le commandement allemand n’avnil 
qu’un remède : étendre son front à notre exemple, 
("est alors qu’ il dessina son mouvement vers Lille. 
La  possession de la griyide v ille  du Nord devaiti 
en outre, dans la pensée de l’ennemi, entraîner la 
possession e l l’exploitation du iirécieux réseau 
ferré venant des directions de Gand e l de Bruxelles, 
vers les dé.parlements du Nord e l du Pas-de- 
Calais.

L ’ennemi avait espéré que l'entrée dans la v ille  
se ferait sans coup férir, les Fiançais désirant 
sans doute éviter un bombardement de la grande 
cité induslrieHe. Trois m ille hommes de tioupes 
allemandes firent donc leur apparition sur le bou­
levard Lille-Houbaix-Tourooing. A  ce moment pré­
cis, il n’y  avait dans le faubourg cnvalii que 
300 hommes environ du 17' chasseurs îi pied. Kn- 
core, ces liom.noes ayant fourni un e ffort dans la 
nuit pi-écédenle, étaient-ils très fatigués. Ils’ vou­
lurent néanmoins marcher à l’ennemi. Malgré leur 
petit nombre, ils surent si bien se poster et 
manœuvrer leurs mitrailleuses que les Allemands, 
croyant «ju’ ils avaient été mis dans l'erreur par 
leur serv'ice de renseignements, «■arrêtéceut inter­
loqués, puis commencèrent à se replier. Poursui­
vis l'épée dans les reins par les chasseurs à pœd, 
les Allemands se retirèrent ce soir-là  à 10 kWo- 
mètres de Lille. Ils onl recammencé l'opération 
mardi dernier avec plus de .succès, mais ils sont 
venus celte fois au nombre de 30.000.

Après celle-là...
Le  quotidien roman-feuilleton, des uoiivellis les a lle­

mands devient de plus eu plus fantastique en nu.«iiu îles 
tUâlances pour lesquelles il est calculé.

L e  journal l'usse llousskoié S lovo  vient eu « ffet de 
trouver dans des feu illes de certains E tals d ’AuiOrique 
la  dépêche suivante :

Une très forte et très nombreuse escadre de zenpcims a 
pu auerrlr, la null deinüTe, à Londres. Le.s soldats ulle- 
inands ont pénétré dans le palais royal et ont réussi à eap- 
tiirer la personne du roi Oeuree Uii-raèmc. la- toI. prison­
nier, a ainimédiaiement rarhcté sa liberté en payant, en or, 
une somme de 100 millions de mark.

Le Journal russe hom sk o lé  Stovo a ffirm e que celle 
dépêche altracadabranle a fait quand même une très 
profonde impression sur les Allemands Imbilant en -\mé- 
rique. Beaucoup d’entre enx s'empressèrent de souscrire 
à l ’emprunt allemand. Ainsi la fertile  invention du 
«. Press Bureau • de Berlin ne se sera pas exercée en 
pure perte.

La mort de M. de Mun
Une messe de requiem a été célébrée liier matin, eh 

■l’église SaJnl-Pierre-de-Chaitiot, pour le repos de l’ ftme 
du comte A lbert de Mun, député du Finistère, membre 
de l ’ Académie française. La fam ille du défunt était re­
présentée par ses neveux, le marquis de Muii et le 
marquis de Pom ereu.

Au prem ier rang, diverses délégations ; les combat­
tants de Gravelotte, les cercles catholiques d'ouvriers, 
ie  Syndical de l'A igu ille  ; "lu sieurs membres de t'Aca- 
dém le française : !VLM. Maurice Donnay, F. Masson, Paul 
Hervieu. Etienne Lamy, Cochin, Jean Richepin, de Ré­
gnier, M gr Duchesne, M.M. Charmes. Lave i ,n, etc.

Le cardinal Amette, archevêque de Paris, a prononcé 
l ’éloge funèbre de M. de Mun. I l  s’est appliqué à mon­
trer en rillustve défunt le grand chrétien qu’il avait 'été, 
n’ayant pas à te g lorifier comme patriote. Sa vio active 
fu i ta conséquence de la fo l qu 'il avait en Dieu, dans 
l ’Eglise, dans la France e l dans son peuple. T e lle  fu t 
la  division de cet é loge que te cardinal prononça aveç. 
be.'iiicoup d ’éniotion.

L ’ab.soute ,a été donnée par S. ’Effi. le  tardinal-archevé"- 
qiie, e t la messe a été dite par M. l'abbé Sicard, curé dd' 
Sainl-Pierrc-de-C liailloU
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. \ m s t k h u a m ,  16 octobre {D é p ê c h e  U a v a s ).  —  Une 
dépêché de Vienne, du 15 oclobre, annoncî o fll- 
ciellemenl que, le 2 couraiU, à 3 heures de l’ après- 
midi, le commandant de la forteresse de Przemysl 
icçut une lettre du général russe Radko, comman­
dant les troupes' d’ iiivestissmiienl, dans laquelle il 
l’ inforiiniit qu’il cernait eokuplèlemenl la ville et 
lui proposait, de discuter la capitulation honorable 
de la forteresse.

Le commandant autrichien reifusa.

Les navires capturés
L e  M ondeur de Ut F lo tte  publie au jourd’hui le bulle­

tin des opérations nav^tles sur mer, qui conflrmo les 
divers renseigneiiients déjà publiés i  ce sujet.

Le .Moniteur de ta F lo tte  publie égaJement la  li«te  
suivante des navires ennemis capturés ou retenus :

)■> .Mavires aUemantts capturés :  Vapeur Tsar- 
N lr.otas-ll, capture à Bizerte ; les voiliers Barm beck  et 
Filda-M ann, capturés à Brest et i  Cherkwurg ; les va­
peurs Porto  et W alkure. à Cherbourg et Taliiti. Autri­
chien ; yacht i  vapeur Tolna, à .Nice.

2 ' jVûfires allenumds retenus :  Vapeurs .tdrana  et 
Neptune, ’t Buuen ; C onsu l-llo rn  et .tc turus. à Bor­
deaux ; .irgen fe ls , à Saigon : Elsako-ppen, à Nice ; voi­
lier ChiUtlane, au Havre ; les canots automobiles ElXi, 
Padin  et Simone, i  am nes. AutiHctuens : vapeurs T ib o r  
et Gradao, à. Bordeaux et Brest.

Nota. —  Eu dehors des navires ennemis retenus ou 
capturés qui se trouvent dans les ports de France ou 
des colonies, de nombreux batlmenls neutres ont été 
retenus, puis relâchée, après le  débarquement de cer­
taines marchandises do contrebande conditionnelle.

L a  renltee soiEnneÜa de la G u r  (ie g  s s a t io i
■ -------

La  Cour de ea.ssation, toutes chambres réunies, a tenu 
h ier sa séance solennelle de rentrée. Dans la grande 
salle d ’audience, tous les sièges du prétoire étaient 
occupés lae les conseillers revélus de la robe rouge et 
les présidents qu ’enveloppait leur manteau d'hermine.

L  Ordre des avocats aux conseils était présent à la 
cérémonie.

Au nom de M. Sarrut, procureur général, M. Purby, 
avocat général, a pris la parole.

•M. le prem ier président Baudouin s’esl associé aux 
paroles prononrées par l’avocat général. « La victoire, 
a-l-il dit, chassera un ennemi sauvage du sol français 
qu’il souille, a

L e s  p o n ts  d é t r u i t s  
sur l’Oise, la Marne et l’Aisne

M. Marcel ÿ»jmbal, m inislre des Travau.T publics, 
accompagné de M. (jia rgucrau d . directeur des roules 
et de la 'navigation, et du lieutenant-colonel Resal, est 
parti jeudi inaün d«î Paris, où il é l- i l  arrivé mardi, pour 
exam iner sur l’Oise, l’ .Aisne et la Marne, les principaux 
ponLs détruits au w u rs  des opérations mililaires.

Plusieurs de ces ponts nourrunt. d'accord avec l’auto­
rité militaire, ôlro rétablis; et, dans tous les cas, II im­
porte de fa ire disparaître prom lement l’ohsiacle que 
leurs débris apportent à la navigation. Sur un grand 
nombre de points, il parait possible d’assurer à bref 
délai la reprise des transports Huviaux indispensables 
au ravitaillem ent de la population civile, notamment 
aux arrivages de charbon.

A .  r i n s t i t u - t
A  r.4cadémie des Inscriptions et Belles-Lettres, .Vf. Châ­

telain, président, a prononcé l’éloge de M. Deschelellc, 
correspondant de l’ InstHut, conservateur du musée de 
Roanne, et qui, capitaine de territoriale, est m ort à 
l ’ennemi.

M. Homolle termina sa conunnnication sur ies tem­
ples de Marmaria â Delphes, et U fut procédé ensuite 
â la nomination de trois comiulseûjns pour donner des 
snijets de prix.

Médaille militaire
Une erreur s’est produite dans i'énumération des sol­

dats qu i ont reçu I »  médaille m ilitaire, publiée dans 
notre numéro du. 15 octobre. Le soldat médaHIé du 72» 
d’in fan letie s’appelle Gouinan et non Goumano.

Le p è «  de ce Jeune soldaL russe naturalisé français, 
en nûus ctemandant cette rectiflcalion. nous dit qu ’il est 
• heurcoa et fier que son fils se balte comme saldat 
français

Le s  co rre sp ond ance s adressées aux m ilita ires
En vue de faciliter, le  cas 'échéant, le retour des le t­

tres a leurs expéditeurs, ceux-ci sont priés d’inscrire 
lisiblemeni sur les enveloppes des correspondances 
adressées aux m ilitaires aux armées leur nom et leur
dresse.

Un croiseur anglais
coule

un paquebot allemand
L o n d r e s , 16 oclobv<iJ.Dépécha Havas). —  L ’am i­

rauté anjionce que le croiseur anglais Yarmouth  
a coulé le paquebot Markomania, de la ligne Ham 
bui-g-.\niei'ika, dans les parage-» do Sumatra.

Le même croiseur a capturé et ramené le va­
peur grec Pontoporos. Ces deu,x bàliinenls avaieni 
été vus faisant escorte au croiseur allennand 
Emden.

Le Yannouth  a GO prisouuiers de guerre üi boi-d.
Une autre communication de l’amirauté, reçue 

d’.Xustralie, annonce la capture d’un petit vapeui 
allemand, qui possédait une instaUation complète, 
de radiotélégraphie.

La question des loyers
Le président de la Société des Architectes diplô- 

mé.s par le gouvernemen adresse la lettre suivante 
k .M V ivian i, président du Gcaseil :

Monsieur le président,
L e  décret du 27 septeml)re I f i t i ,  en s’abstenant de 

toute remise sur les loyers actuellement échus ou à 
échoir avant le 31 octobre prochain, donnait satisfactioii 
à l ’ iim: des requêtes que la Société des Arcliilectes di­
plôm és par le gouvernem ent vous adressait dans sa 
lettre du 26 septembre 1914.

Mailieiireusement, en autoris.mt les locataires non 
mobilisés et non patentés à faire une simple déclaration 
â leurs propriélaires qu’ils sont dans l’ inipossibilité de 
payer leur terme, et en obligeant ces derniers à faire 
ia preuve du contraire, le gouvernem ent a créé une si­
tuation inextricable qui équivaut à mettre le proprié­
taire â la merci des locataires les motus intéressants, 
ceux qui peuvent payer et abusent de la situation.

.Nous venons donc insister auprès de vous à nouveau 
pour qu’un nouveau décret rectifie celui du ’27 septem­
bre et décide, ce qui est absolument juste et logique, 
que ce soit le locataire qui soit dans 1 obligation d ’éta­
b lir sou insolvabilité laoniculanée.

En outre, ce décret ne prévoit aucune mesure concer­
nant les intérêts et amortissements ou les rembourse­
ments de prêts hypothécaires, de rentes viagères, le 
paiement des charges de toute nature, eau, gaz, électri­
cité, air comnrimé, téléphone, assurances, charbon pour 
les calorifères, etc., que les propriétaires ont toujours 
l’habitude d’acquitter aussitôt après rencaissement du 
terme.

Les propriétaires vont-ils ôlre exposés à voir arrêter 
tous les services publics qui les desservent, s’ils ne 
p.-iienl pas les quittances qu’on leur présentera ?

Seront-ils fondés à refuser le chauffage, l ’usage de 
l’ascenseur, l’éclairage de l ’escalier, etc., etc., à des loca­
taires dont le loyer reste dû, et qui n’usent que d ’un 
délai moratoire ?"

Quant aux contributions qui, presque toujours, se 
soldent après le terme d’octobre, comment l’Etat pourra- 
t-il en demander le paiement à des propriét.tires qu'il 
vient de priver momentanément de toutes ressources, 
Sans leur laisser même le moyen de contraindre ceux 
qui peuvent payer et qui se dérobent ?

Aussi crovons-nous, monsieur le président, devoir 
insister d’une fac<m loul/> particulière auprès de vous et 
de vos collègues pour obtenir que les mesures de faveur 
prises â l’égard des locataires soient étendues aux pro­
priétaires et qu ’un délai de quatre-vingt-d i”  Jours leur 
soit accordé pour l’exécution de toutes leurs obliga­
tions pécuniaires, quelles qu’elles soient.

Veu illez agréer, monsieur le président, l ’expression 
de notre très haute considération.

Le  président, Jacques Herm an t .

TIVOLI-CINEMÂT”
TIV O LI-C IK E M A donne, cette semaine (du 16 au 

22 oclobre). son nouveau programme, comprenant des 
grands llliiis artistiques, entre autres : les Trente  .tfif- 
üons de Gtadiator et la Faute de Giovanna, ainsi que 
toutes les sensatkumelles aclualltês pri.ses autour de 
la guerre au jou r le jour. TIVOLI-CINE.VLV, 14, rue de 
ia Douane, matinées tous les jours à  2 h. 1/2, soirées 
â 8 heures.

Morts 
au cnamp d’honneur

L e  colonel Doyen, du 8» d’in faulerie, pcüt-fiJs du 
bai-un Doyen, sous-gouverneur de la Banque de France 
liÆ à l ’enneniç

Les commandants M aurice Ik ien ljens, du l" "  zou.ives 
de marche, tué le 17 sepleuibre ; M telel, du lU' hataiilon 
de Chasseurs à pied, tué à la balaüie de la .Meuse ; 
h iiM i-u c ln y , du 9' d infanterie, tué le 27 sepleudire dans 
la .Moiiie ; Dechelette, du 298” d 'in fantene, Irêre d - 
l'évêque d ’fcvreux.

Les capitaines Tourné, du 64" d’ infanU;rie ; D u 'ld ii de 
Russé, du 264" d'infanterie, décédé des suites de s . - 
oh ssures à l ’Iiôpit d au.xjiiaire n” 10, i  .Nantes ; .Marcel 
.In iiand , du 29" d ’artillerie, tué le  8 septeuibro à ia 
balaiile de la Marne ; Josep/t < ha ix-B i yen, du 2' dra­
gons. tué 1«3 25 août eu .Meurthe-et-.\losolle ; M a u .v c  

aupua, du 65' d Lulanlad'ie, biessé à Sedan, reprenwil 
■son service, bles.sti de nouveau i  la bataille de i’Aisne, 
décédé à Paris, .■» l ’hôpital temporaire u” 40, le 9 octu- 
brc ; Pau l .Mculei du Vigan, tué à l’ennemi.

Les lieutenants llu b e it  Ku« d,m la e ro , du 2 49“ d'in- 
faïUerie. tué â la bataille de l ’.Visne. n ,h.ail le  lîls du 
général Vau den Vaero, ancien oommaudanl .le la 7 !" 
urigade à .\lont-de-.Marsan ; R c„é  de Ch’U im m t, du 
15" dragon-s, tué .'i l.i tête de sa batterie de m itrailleuses ; 
in d ié  Tie ineau, du 36' d 'a rliller ie .,tu é le 2 septembre 

dans les Vosges : .Maurice Bodoii. du 131' d’ infanlerie. 
dessinateur .4 la Compagnie P.-L.-.M., tué dan.s la Meuse, 
:e 8 septembre»; Julien  Labat, du 312’ d ’ infanterie, avo­
cat au barreau de Draguignau ; Mauiàee DclUat, du 
57" d ’ infanterie, tué le 2.3 août eu Belgique ; Planehon. 
tué à l’ennemi ; .t l f ie d  R ochier. du 77” d 'in fanterie ; 
Jean Catlizé, du 107* lerritori.al, chef des .services de la 
Société des Alpes françaises à Annecy.

Les sous-lieutenants Louis roiirs 'ières, du 86” d ’in- 
fauterie, ingénieur, tué le 23 septembre aux co in b ils  de 
la .Meuse ; Charles Cetet, du 2'23” d’ iufanL-rie. bl«>ssé 
d.ans les Vosges et décédé des suites de ses blessuri’s à 
Epiual ; Pau l Teijs.slires. du 211" d 'in fantorie ; Henri 
Maurlés. du 15' d ’ infanterie, tué en Meurthe-et-Moselle, 
le 25 août.

Le dragon Descoings, fils du colonel, tué à la  bataille 
de la Marne.

Le colonel comte de La tour. commandant le 13' dra­
gons, tué héroïquement dans les e.mibals du Nord. U 
laisse une veuve, née Eléonore de N 'eiifville, et e im  fils 
dont trois officiers de eavalerie, les lieutenants Fran­
çois, O livier et Hubert de Lalour. II était le  beau-frère 
du baron Sébastien de N eu fville .

Le lieiilen.ant Charles Fuhro, du 127' d’in fan lerie, fils 
rte fpii le lyilonel Fuhro. tué le ’23 août, devant Dinant, 
d'un éclat d ’obus à la tête.

Le  maréchal des logis lo u is  Roustic, du 19' eiiasseuTs, 
fils du commandant Roustic, mort au combat do R i- 
vreese, le 8 septembre.

C o m m L i n i c j L i é s
Ligue des Volontaires de la Seine. —  L a  Ligue 

des Volonl.aires de la Seine lient à sou ligner que cer­
taines sociétés qui demandaient une C/Olisation aux en- 

i gagés volontaires n’ont absolument rien de conn un 
I avec la L igu e  dont le  siège est 33, rue du Faid)ourg- 

M ontmarlre.
Nos engagés volontaires ne sont tenus à aucun verse­

ment ni à aucune cotisation, et, 'au contraire, le cotnilé 
de la Ligue s’occupe d'eux, de leur fam ille, et, ’i  leur 
retour, s efforcera de les placer suivant leurs aptitudes 
et facullés.

Les bure.a-ux sont ouverts de li) heures 4 midi et de 
14 a 17 heures pmir la coiilinuatlon des engagements.

■»*** Les  malades peuvent continuer a eoasuller pour 
toutes les maladies ies docteurs spécialistes du grand 
Etablissement .Médical, 15, rue de Calais. Ouvert de 
8 h. 1/2 à 19 heures. Dimanche, de 9 i  P î heures. 
Ren.seignenienls gracieu.x.

.tris  aux avialeurs. —  Les possesseurs d ’appa­
reils d’aviation sont instamment priés de se faire con- 

; naître au seorélari.il de l ’Aéro Club de France, 35, rue 
Franço is-I", en donnant les caractéristiques de leurs 
appareils.

Les pilotes aviateurs non mobilisés et non mobilisa- 
b ler sont au.ssi priés de se faire inscrire à l ’ \éro Club, 
en signalant leur niuoero de brevet et le type d’ aéro­
plane qui leur est le  plus fam ilier.

N E C R O L O G I E
Nous apprenons la m ort :
De .tf. Arthur de FoneieUe. U était le deruier survivant des 

trois frères üe Konvielle qui s’Ulusirèrent dans leur lutte 
luraUgahle contre le règUiie du secuud Empire. Tous trois, 
WUlrid, Ulric et Artiiur, roUaliurèceat activement au Temps,

H. Arthur du Konvielie était âgé de quatre-vingt-cinq ans.
.«*«« D'un de nos Jeunes confrères, M. Georges .Vitelet 

rédacteur a l’agence Havas et ancien cerrespondant de celte 
agence au Maroc, sergeut-uiajor d’ Iofantcrie à Autun. M. .Hl- 
tetel est mort subileoient, en service commandé, tandis qu'U 
pfucédatl a l’ instrucuon des jeunes soldats de U  classe ISM. 
11 a succombé a une embolie.

De St. Denis üniberl, ancien député, décédé A Bor­
deaux. Il vivait assez retiré, depuis quelques années, du 
monde de lu presse et des lettres, où U avait tenu une place 
très honorable. Il avait été ooiamment un des Journalistes 
les mieux Informés des questions de politique Intérieure et 
étrangère ;

» » » »  Du baron Le Guay, ancien officier de cavalerie, flis de 
l’ancten préfet et sénateur de Malne-et-Lolro ;

De Devoucoux, rédacteur Judiciaire k VEclair. HO- 
mancler, auteur draiiiatique et historien. M. Devoucoux s’é- 
lall spécialement consacré k l’étude de Lutéce sous la pé­

riode gallo-romaine et k celle de Julien l’ Apopiat.

La collection d’ “ Excelsîor
C’est le docum ent le plus complet 

sur l’histoire de la guerre
Les collections des nam éros i ’E xce ls ior  paras depuis 

le oommencemeal de ht guerre ont obtenu an s> “i f  
succès qu 'il ne noua reste pins, pour la fin de ju ille t 
et le commencement d’ août, que àes collections incom­
plètes.

U nous manque en ce moment, pour te mois d'août, 
les numéros des t " ,  3. ♦, 8, 7, 8, 9 st 10 ; nous indi­
querons nltèrienrement, dans un avis aux lecteurs, 
la  date à laquelle nous poorrona les leur fournir.

Les autres numéros d’ août aeront envoyés sur de­
mande.

Nous pouvons toujours assurer ren vo i de COLLEC­
TIONS COMPLETES 4 pa rtir du  15 août, et aussi do 
notre namèro spécial hors série paru k Toulouse le  
an septembre, dont nous avon^ fa it fa ire  un nouveau 
tirage.

Joindre à tonte demande 10 centimes par numéro pour 
la France et 20 centimes p ur l’ étranger.

Le gérant :  V ic t o r  L a ü v e r o n v t .

Im prim erlé. 19, ru e 'C a d e t, Paris. —  G. Marty.
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ET LE BOM BARDEMENT CONTINUE...

L es  d e rn iè re s  dépêches nous an n on cen t que les A llem an d s  con tin u en t à bom barder R e im s et les en\ irons. V o ic i p lusieu rs p h o to ­
g ra p h ie s  rep résen tan t un secteu r du c im e tiè re  de la \ ille  a\ec ses tom bes endom m agées, e t une m aison  fo r t  ép rou vée  par les 
obus en n em is  à B éth en v . On v o it  é ga lem en t ici l ’aspect que p résen ta it une rue de B éth en y , dans laqu e lle  des barricades  a va ien t

é té  é le v ées  a\ec des bancs d ’éco le .
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